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LE ETA lli DE WASIill1NGT(O(N dt es iersonnus (ui <in'
''ii lt 1iII--eslli(lilit service àaluitiu

Sdix-ieu viètie sible a été désigné de[il'iit"' (le iOill'litil îeievalii sa teuillu

dilurnItes umiinires. On luii i ldonn i i'/I. IIs' CeXiiii('i e

et re autres appellations, celle le ie /l , u dans ce ca, c'est le
1 (ets. .1)ans la plupart des pays souils1101pritaie, et les s'indignent si on us"

au regime constitutio innel-et il n'existe l eîtaîlu' le1paieet.ID'autres,
gui-re de pays, dans notre ère, qui ne tratîtes devant les cours (le justice, ont vu-
soient soumtis i ce régiie-les avocats sont'Ctups à tous les ijiovens et a toutes les
à la tte dtes affaires. Nous constatons un sultlites îwna' Iviter de paver. Malheu
ait, sans vouloir l'apprecier Ini le discute'.1reuqunut pair toutre.ette classe, lajuris-

>e nos jours, dit on, la iprofession d'avo- prudence île nos trilunaux tend ilàséta-
iat mîni à tout. lorsqu'elleie ine Mirele ilus en plus en faveur des jour-
pis it îri o 'l('nt nauxf tl.s.les catde cette nature.

1 ln exemple tout récent vient de oeil- 1l est uelquefois dilicîlu, lur'les
hrnætr de nouveau la vi'îrité de ce dicton. roî iietai (le taire lat p'îlive de l'urs
la cimupositionu 1nouveau cal5intet aime il î'itsaàaouds circo tistaucs, cuîînîe,
aiain, tormi e r le prisidleit llaves, at- 'uir îXeUi1eplorsque l'abonnement alété

iu'te la prelinon<lrane et l'influen ue q uisleu'Un agouit('1 dehors ldistrict
io"elent les homnes de loi. uimte aux judiciaire' il selpuli' le potiI.

Laats-uis. Sur six ministres qui ucoI 1-iu's laidirs Ot t ilPh'tirî

po-itt le nomuveaiu cabinet, on cnoinpte cinqaeli < 'cii n.li' ils îî'011t
ivoats. Le sixi ulle est un joiurialist li . l'oii. J ugi\W. i )Orion, dei'il

1t ui oateur, le faineux Carl Schur.z. Couri'slieieL'iMontréal,

i la un fait significatitf, et dautanut lius 'ircuitaiî'ni juguicuit, ili ùrenîit

înîirg1ual)le <u(l e les lioiîllles <' de 'it''te l-ti s 11Ei tair e u r

-i î'o nt pas ét1(fort rn fal veuri I uit<u 'it contu e' )é'fi'îluv que le cntrat d'a-
jour alir(s dupuipluae taitéricain, quil)''i, c' faitcntre labotine

t uitait eicore, dlans Ces derniers teumps, et lagî't iuijoural dansla tre'dis-
W. choisirs ses chefs et ses legislateurs trnet, etait ceusé fait auIuit nî'îele la

1,armii les artisans, tels que forger'ons, cor-paliction etlà l'nîl'it oit l' juinil est
doînniers, mtenuisiers, nîn;ons, etc. ; à telluisàat oste. Il alassiniil é ce cas à Celui
point 1que les Etats-Unis passaient et pas-î(eil'acheteuî' tî'ngt''qui contracte avec

siint encore, avec quelque raison, il fautlui Marchandl0ou fournisseur par 'între-
linii l'avouer, Iur le pays de 'ii.iw"/i deîise di agent.
i t te classe le a société.Io

Voici les nons des nouveaux Innistres tent huis fuits. Le (''iîi'da st à pul'
îîéî'icaîs hprè"s le se'uh pays u oilurinlliqutat~î

M. Evarts, chef Iu cabinet, né à Boston (lemuvaise volonté chez ls abonlies
en 1818, admis au bari'au île New-%iiîk de o x 'taî

gienou'ell.Credst e rvsltat unepro-

in 1847;
Ni. John Sherman, nté à Lancaster, Oiîio,

i-n 1823, admis au barreau en 1844 ;
M. Carl Schuirz, né à Cologne, en Alle-

umgne ;
I. Rhichiard Thlioimtpsoni, né en Virginie,

in 1809, admis au barreau en 1843;
I. Clis. Devels, né à ( laleston, Mas-

sachusetts, en 1820, admis au barreau en
1841 ;

31. George lcCrary, né à Evansville,
Indiana, en 1835, admis au. barreau it
1 56;

I. avid Key, né dans le Tennessee
un 1824, adi s au barreau en 1849.

Il faut dire, eependant, que plusieurs

lu ces avocats sont en même temps dles
militaires. Ces combinaisons île qualités
su, rencontrenti assu-z éi1 îuenueiît'nt aux
Itats-U nis, oiu les 11eiî113's tii-s professiions

//'/ - ne se gemut pas pour exerce', en
nim'-iuet tenps îque les professions légale,
midicale, etc., c'lles de commiraudnt, 'in-

dustriel ou de soldat. Ainsi, 1. LCuules
Devens est brigadier-génértul tn nî"ie

temps qu'avoct ; . Key, avocat, est un

ancien colonel de l'tréne confédéirée ; I.
Carl Schurz, journaliste, professeurs, l/'-

utur, orateur, joint à tous ces titres celui
<lu briguiei-géîéral, comnILe . Deveis.

Ie préident Hayes est lui-nmêe général.
<li voit par la que el'élémtent militaire est

t-omibiiié, à Wa-îlington, avec l'élément
pruofessionnel.

Les gruds militaires forment la base
il'une tispi 'd'aistoci-atic bourgeoise aux
ltts lis. Il n'y a pas île vililge si

ir-CUt-ilé où l'on ne voie dettt s n bles qui se
drqpnt dans leurs titres plus oi loins

aiocryphes <le capitaine, de major, de
colon(l, de général. On trouve de ces
ouicies luitout, et ils sont aussi fiers tle

lu-rs titres que les nobles île races de leur
q ualité. tla prouve une fois de plus que
lus distinctions sociales et l'inégaulité les
-on<ritions sont une nécessité et un b-
sui, même dans les Républiques.

__ A. G.

U7NE DECIS ON IMPRTANTE

les propritir' dt lujournaux qui sont
uobligs d'mloyei' hlts nlsl's Coicitives

"> r fais r l'u 'il 'blnut-- s-' trot-

vnit iul{u''foLi- dans ties po-itionls 'in-

brirssati'sl tievant lus tr'îibunîta.ux par suit'

du li mauvii f"i oit di l'mbstinuttit ihu

-rtatns plaidurlis. Il tdehi' modUle, ri
certaines gens, de consiélert l>s <lutte

d'tabonewntt cmme des obligationuuts 'piu-

ment natîurelles. Il u'st 'Ipuis rar iiu

condescendance trop prolongée des pro-
priétaires. Ailleurson sait que les abon-
nements sont presque invaiblement pay-
aibles e'vance, t il est probUable que les
abonnés s'en trouvent aussi bien, en fin de
Comupte, que les jorinîîaux u-it

N()T >EI.1l'I1 I'AL1

Nous offrons de nouveau nos remercie-
ments au luilic pour les muit ies si fHat-

teuss d'îestie qu'il continue à nous don-
nIer. Nous n'avons ut'à nous louer jus-

qu'ic delllet'ires mt q il'on a isi à
répondre à notre appel. En moins de six
seinaines, nous avuns retçuo llus de deux
cents ideianles d'ilbonnement : et cela

spontanément, sais avoir recours à dI'atreî-

moyen que La seule voie du1 journal. C'est
un sucs dont nos amis se n1( rîtjouiront

avie nous. Il y a peu de joiuiux, <its
la province tqui aiunt jaais obtenu un
pareil risultat, dans des conditions conuule
Celles où iouils inis trourvois.

Aiu reste, la favui du ipu>lii candien
nî'at jî attis fait défautit à L'pi'ionP i-
/>/' 1rO. I ne ainé' après su fondation, ce

journal t avit iléjà atunt ('aonés <lte
les pritirs journauxit dupIyS, uIlle des
publications vieilles d'un deii-siecle. Les
nombreux témîoignages de sympathie que
nous venons d 'e r'cueir prouvent que le

public est toujours liei lispoé à notre
i r et ueino0U; av n eu rison de

i> 1 HTTOTTPR

Fauerdeî' St. laurie doit publiir ien-
tiaît Les so duu s de trois croisi'ri's
lans le golfe Saint-Laurent, et la lecture

faite à lont'étal par I3. Paipiile Iemay
sur les poctes illtttis de Lotbinie.

De beaux noms et de belles choses!..
M. Lemay a en une ilée patriotique

lorsqu'il a songé à faire connaitre quel-
ques-uns de ces poctes illettrés qui pro'-
vent si éloquemnient que le don de la
poésie, comme celui die la musique et des
Ieaux-arts, a eté fait à notre )Ola)IIitioln.
Il est à souhaiter qu'on fasse ailleurs ce
que M. Lemay a tait pour le comté de
Lothiniere.

L'abonnemtîent à la Bln v'coûte $3 par
année. On s'adresse a la R Iie îIe ihI/-

vd ue SitJenBp ist,3ontréal.

LE PELERINA E CANADIEN A
ROSIE

Le dcpart dis lélerins cana<liens p'our
Ilomeauri a lieu danîs une quiizain <le jours.

Tout le public a suivi avec intrêt les

préuparatifs de cette graitde <démtonstrat ion,
la plus solennelle <ille notre pipution, si
piofon<iément catholique, aura faite à l'é-
gard du Saint-Siége depuis le mouvement
des Zouaves Pontificaux. Le Canada ca-
tholique sera représenté à Roîme par <leux
évêques et parlu n i noubre île prêtres
et île laïques.

Nous publierons, dans notre prochain
numér, ;-s gr)'ures repr'sentant le cof-

fret qui doit contenir les dons offerts par
lis catholiques de la province au Saint-
P'ere, ainsi que iielques autres oljets pré-

t' îe x.
Nous reproiluirons, en imême temps,

quelques-untes îles adresses qui doivent
être portées au pied lu tr'i'ine pontifical par
la députation eiltutlienne.

REVUE DE Li SEMAINE

(MIENTl

Peux faits importants1, l'ouv.erturel il ou-
Veaut parlement turc et l'adoption uit protocole

russe par quelques-unes les puissaices, Ont
marqué la drir semaine.

L'iiuiguration des (Clanibrs, a Coastautin-
ple, a été tout un événement. C'est l premier
résultat important îles f'rms promises par la
Porte. C'est de la ( 'onstitution d 1ir jiunlvi'r,
préparée préciIitaninentj ar le Divan auiluieu

dles troubles et des îibarras de la guerre civile,
et proclmée slenunll'ent pjar le Sultan, que
le nouveai palemuent tient ses puvoirs. t'est
la preiniufe fois qupie lTurquier ait' sérieise-

n t ''ssai du r''gimeiî' 'onstitutiOui'l. C'ette
lonissnl aux 'i i'nuscidnuitales lui 'a té

arrachée par la n'ceî[sité. Voil iaintenant
l'enpire ottonai onstite tsur lemdlimle iiui-
forme des autres. puisae européennes.

L'ouverture de la sessioni' 'etfaite avec touite
lit solennité vouhe, et Suivant les rites orideinîl-
taux. Le Sultan Iiui-mîu m e présidait à la
monlie. Il était entouré deu -es ministres, dles

iauts dignitaires civils, militaires et religieux.
En l'absenice du11corps diplomatique, les galuver-

nem'ent' s éraiers étaient rieprté'sen[és par leurs
Mcarges d'atrirs.< Lei d urs'l l r l a été

hu par le premier secrétaire duh ultn.Voici
la teneur de cette pièce, qui nu dièmreguivrids
autres doeunents de ce genre, en usage dans les
pays constitutionnels.

" L e sultan rappelle les diverses tenitativeýs du
réformes f'aites par la Turquie dans les dernièrOS

ane.Il dit qui'apIrès la guerre du Crimée,
r ' t ''"'~' ~ """' ~' le lu' }ît ssaitit t'ttl'e tdasitui iiuii uvellei 'ru' (le

c'oipter sur lui. Cet encourageuent don- ugs it rît' prospé'ité, ai&î litrigtit-S it

né à un journal connne L'Opi'niPtio Pu- toupable''lgittti h -nuavaient -s utilytis-
// u', <lans ce temps de crise et d'imbar- ettotsdutg'iiiii i t'u'tlI g

as général, fait hnlineurîi aux sentimentsees'tt' dipensts e<suaietl lu i u aisd ntui iitatiii nanc t i èriteI
patriotiques et nationaux te e notre popu- 'on t ' c Igiu'e'luti'i t,;tutdébuti [e
lation. ti ltu - i'îîîiî ['ii rît sur

- -~--.-~-----la lut uti-pubhtiilu isueLec tan a u'u>intt t uu1i l
n hi- I 'E )E I t N'I'I î~:Ai '' ati htu'n dsleshs til tti i ii ut-s lu-s piisiitttitilisaE'tE'E M(NTRst EAiLlttl "ltitLià[ilice-il'uLi'i"rui

pit'> 
1
t-uput tlt'ie ast l a ttsétîuité ett 'i itututu u

Trel est ie titre d'un journal q(ui vient ancuîi1i1la puis ilai htig s e tsta ami

<l'ètre fondé à Alon lI et paraîtra le 20 lus t'i'titu i ntrie u's vil [irtutti iaiitu e
de cLaque mois. Eile est sous la direc- <li it ut -tiier la t ui ists ioi-
tion d'un bureau de direction comîposé (-e"'îtî'îrî' puliques
d'hommes distingutés. Le prnier nu- I tetua ourstlnut m-etuhujA' esuru-s
méro contientun, upspectuvraiient re- qui serout soisesaulemnt;il juoit,

l"tlibé ' tonuitI. (>11 ttti- t- reîîîsi-hosi-s, lu- donner- tîux t-téal<i''' i cr jiarquable par M. l'abul liiinu lonnet.in uls'garanties t-u rappr tut-t' les
y trouve une exposi ti de pi nciles digne t l i a<ts(lu .
iie la science th logiqu pr' h-tIdLi-il phiuti - ti-tt i t i - i li u

rde l'auteur. (u)n sait i>- NI. iouléa t ('[h n- 1 vu- t-i i' i iut tttt-'tu: i t

<lonnut xc ll à àlurumpaer, àt éilu àit us t lu

plus simple xprusion lt-s pin t es l u
plus a etits. ie- u 'ittsPls [ultus s ubile s ut- i-t t' t 'u1 ' 'i t t ii' i11t'-îîu''îît

de lu iilsophit'' de lua tiuuologi'.t
(hitre cu prospectus qui pronwt tant, il ;.l(1wi;it 

,[>ao ia
.Y ;l <euxtcha-t- uttsuusluo- [i'tpariM.îilFru 'céta t-lt ' lt u t' it' ig'[''lix i'u tp-ogé- ii'u;resetd1 tu'etsr itie sides itttri s lt ut
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roilnt enl larlltiiei avec les taitéis existantils,
avec le droit ds gens et ave' les exig'ti''s de
la situlation.

Le Sutai conclut ainsi : M n giiouv er'-
nineniýlt a conistaliinent don11i1t des preuves de

si'te 't îde modé-ration qui aidlerontil. t rs-
serrer les liens d'amitié et le sympathie qui
nous unissent à la grande famille europée'ne.' '

Ce discours a produit u bon effet à l'étran-
ger. Il indique l'existence d'un désir sincèr'

de la paix, et de bonnes intentions,v liez le gou-
vernement du Sultan, en iéie temps qu'une
déférence convenable pour les puissances. Le
mot de la fii, surtout, a été considéré conmme
une profession de foi européenne d'un aractère
significatif et d'une portée considérable.

Il y a plusieurs membres chrétiis dans les
nouvelles cliaibres. Ce petit groupe disparate,
qui fait tache dans cette assumblé a de musul-

moas, ne peut exerîer par lui-méne une grande
influ'nu, Inats sa présence seule est un ait im-
ptilant. Il reste maintenant à voir et î-trang
parleent à l'omuvre.

En attendant, tout n'est ps rose l. Constan-
tinople. Le fanatisme turc- se signale encore par
des manifestations violentes. Les derniere-s

dluéhes annon'aient uni crise imminente et
pelut-,étre' nue révolution. La Porte rencontre
encor' plus de diflicultés à l'inîté'iitr 1iqu'à l'ex-

turieur. Les vieux Turcs reproclbent vivement
tt gouveruenient d'avoir obtenu la soumission
de la Serbie et des corlurs miuinfi uiî'rins par des
'uunessions humiliantes. Des p'ards révou-

tionitaiis sont afli'liés cliaque jour dans ils
rues de Constantinopl ipar les mécontents, et

li plie' est impuissaute a rprimer ces démons-
trations. "n graud noibre d'uilas et d
sofutas ont protsté contre la politique du gou-
vernemen11t'ilt en laissant 'la capitale. Tous ces ti-
raillemîîents intérieurs sont de nature à entraver
beaucoup les eforts liu Divan, qui se trouve
avoir une tache extr'mînemlenit diticile à remplir

'i ce Mouent. Il est vrai qu'il ne tait que ru-
colter ce qu'il a semé ilui-îmie. Il est plus
facile de soulever lu anatisme d'une population
que de I'apaiser. Les <'riyuw/s, ticonvoqués a la
guerre sait', renoncent diicilent à l'idée

d' manug du hrétien, et ils sindignent de ce
que le Divan les congédie maintenant, après
avoir écrasé la nation d'irlpts pour la mettre
sur le pied de guerre. t'est ce qui portele

i'm de Londres i peuser que le plus grand
danger d itie guerre vient dans la 'Turquietmi
e-tn ion de lit Russie.

Le protocol russ, adnis par quelques gouver-
unents, n'st 'Ia enit reuepté par 'Angle-

terre. I e géneral Ignatieff, qui S'est rendu dle
Versailles i Londres, est enl pourparlers ave'

ord1hery < 'i croit cependaut que l'accord
sera fait bientôt, et que la convention pourra
itre soumise immédiatement à la Porte.

A 1 L E)1A GNF.,

(i a élébré en Allemagne, il y a quelques
jours, le quatre-vingtieme anniversaire le la
naissance îe l'Eipereur Guillaume. Le pupille
de Bisiark est le Ilus ég de tous les souverains
de l'Europe, après le Pape.

i s'occupe beaucoup d'un vote que vient de
donner la majorité duet uistag, itn vertu
duquel le siège de la haute cour impériale d'Al-
linign devra étru trasf''ré de leBrlin à
Leipzig, en Saxe. Ce hiangeie-int a été décidé
par luiun ajoit de il 71voix. n iiconsidère cette
mesure couime un rude oup porté à la politique
-eltralisatriuie et toute prussienne de M. do
Itismarkit.

Lu parti républicain fait preuve d'une tenacité
et d'une viguar étonnante. il met au sercvie

de ses mauvais instincts et de sa mlhinntlet-
mue énergie prodigieuse. Il a déjà réussi, à
foute d'audace et d'imudnu', à voler la prsui-

lece. ii-st en trainI maiitllant, en s'appuyant
suri ette luise, le s'imiposer aussi en Louiisiane
et dans la Caroliniii du Sud. Les radicaux
amueicams ont troué le seirt de faite dominer

la mttilnorité, en pleine république. Les premières
marque(ls de bonne volonté et du'honnîîêteté don-

ies par M. Haves n'étaient que le résultat ude
velléités imuissutes et stérites. Le nouveit
présiient, qui avait T'abord déclaré son intention
formelle de r'tconnatre le gouverneur éiiiocral'tt'
Nicliolls uen 1 ouisianie, est revenu sur sa po-
musse. Il a cédé à la pression exercée sur lui
par la fraction radicale, qui parait avoir réssi à
le ramlener. sous son joug, dont il avait essayé de
s'aulrancir d'abord. Au lieu de confirmer la

linmination lel Nilhiolls, ainsi qu'il l'avait pro-
mis et ainsi que l'avait voulu la majorité du
Sénat, M. Hayes, sur les instances des républi-
cains avancés, a décidé de confier le règleieut
île lu q[ues tion de hla Louisane àî iunîe coîlîînission
dlont l i icePrsidhenît Wheeler' si-lale chet'. On
veut leépéitel pour ta Lis111ianela faîr-e u comîitlu
prîésidentuti Iil. i~> Lapeiere' 'xérienuce a ail biien

tr'ussi auîx réulihcatins, (lu'on ne s'étonne lutas
di- les i cir recouirl île ntoluveaiiu àce mîoyen lhon-
nete. Oni h'eut prévir q[ut' le comité il> lat
Louîuîin pirothener> a Packardi goulverurittt, com11-
mîe le' comlîieiti tungiris a proclamuîié M. }uityus.
Les beau jourîîîs dtt u gr aism et îles carpeyt'
bayy'rs ne sonît lias finis. Et tout ce-la ase tuait
'1 dil tut die lua uîît voo t eiet e-xpimée>i dui
(ui i'igs ''t d[u liiule. Qu'ilitiharmanlt réime'li
qlu' lut qui te prtu' ild' tutti-s man<ttuvrti', i-t ut

-ii'u luü st' iri' qui' lu ikeii/uu1îu' ual mîî'rte
itu. l t t iuis, te ~h tgn itut iin fairei sont dliuil.

Ele t ntii luutn l'anaruhi iet ii îun ' di-

ttu' déguiséte.

glus sera'u u'onvo'qui' et> session extr'aordinîaire p>ourî

b- ttutINA.
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